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Introduction - Introduction




1. À propos de l’épreuve de composition

La composition sur un sujet général constitue l’une des épreuves écrites d’admissibilité de nombreux concours administratifs de catégorie A ainsi que de concours ou d’examens d’entrée à des grandes écoles.

L’épreuve de composition exige l’apprentissage de méthodes spécifiques et adaptées en fonction du type de sujet à traiter ainsi que l’acquisition d’un savoir-faire en matière d’expression écrite afin de permettre une meilleure gestion des contraintes inhérentes à ce type d’épreuve – le respect du sujet, la mobilisation des connaissances, la gestion du temps imparti. Il faut noter que les grands principes méthodologiques de la composition sur un sujet général sont également applicables aux épreuves de composition portant sur des disciplines spécifiques telles que le droit, l’histoire ou l’économie.

Cet ouvrage a une double ambition : répondre aux nombreuses questions que les candidats aux concours se posent sur la composition et leur proposer une méthode rigoureuse pour les aider à en assimiler les règles. Dans cette perspective, l’ouvrage est structuré autour d’une introduction et de deux parties.

L’introduction rappelle notamment les objectifs de l’épreuve et les attentes des jurys des concours, ainsi que les savoirs que les candidats doivent maîtriser.

La première partie – intitulée « Méthodologie de l’épreuve » – vise à fournir les méthodes de travail pour construire la composition et la démarche à suivre pour formuler et structurer les propos. Les différentes phases de la méthodologie sont éclairées par des exemples.

La seconde partie – intitulée « Exercices d’application » – comprend dix compositions corrigées et commentées dont les sujets portent sur différentes thématiques (économique, sociale, culturelle, sociétale). Ces compositions complètent et éclairent l’exposé théorique en confrontant les conseils de méthode et leur mise en œuvre. Les compositions corrigées sont organisées en fonction du type de libellé du sujet pour mettre l’accent sur la nécessité de procéder à des adaptations de la méthodologie.







2. Les divers libellés de l’épreuve

Les termes « composition » ou « dissertation » sont indistinctement employés pour désigner l’épreuve écrite sur un sujet général. Dans les deux cas, les règles méthodologiques à appliquer sont les mêmes.

Ainsi, dans certains concours, l’épreuve est désignée comme composition.



À titre d’illustration


Exemples de libellés

Composition portant sur une question posée aujourd’hui à la société française dans ses dimensions judiciaires, juridiques, sociales, politiques, historiques, économiques, philosophiques et culturelles. (Concours d’accès à l’École nationale de la magistrature [ENM].)

Composition portant sur un sujet d’ordre général relatif à des questions politiques, économiques et sociales contemporaines ou aux libertés publiques. (Concours de conseiller pénitentiaire d’insertion et de probation.)

Composition sur une question portant sur l’évolution politique, sociale, économique et le mouvement des idées depuis le XVIIIe siècle. (Concours de directeur des services pénitentiaires.)

Composition sur un sujet portant sur les aspects politiques, économiques, sociaux et culturels du monde contemporain (Concours de directeur de services de greffe judiciaires.)

Composition portant sur un sujet relatif à l’évolution des idées et des faits politiques, économiques, sociologiques et culturels en France ou dans le monde. (Concours de l’École nationale supérieure de sécurité sociale [EN3S].)

Composition portant sur un sujet d’ordre général relatif à l’évolution des idées et des faits politiques, économiques, sociaux et culturels en France et dans le monde permettant d’apprécier l’aptitude du candidat à exprimer sur le sujet proposé, tant une analyse des faits et des événements qu’une interprétation personnelle et argumentée. (Concours d’entrée à l’École des hautes études en santé publique [EHESP].)

Composition portant sur une question de la société contemporaine, devant permettre d’apprécier l’aptitude du candidat à exprimer, sur le sujet posé, tant une analyse des faits et des événements qu’une interprétation personnelle et argumentée. (Concours externe d’administrateur territorial.)

Composition sur un sujet se rapportant à l’évolution des idées et des faits politiques, économiques et sociaux en France et dans le monde depuis le début du XXe siècle. (Concours d’officier de gendarmerie.)







Dans d’autres concours, l’épreuve est nommée dissertation.



À titre d’illustration


Exemples de libellés

Dissertation sur un sujet d’ordre général relatif à l’évolution des idées et des faits politiques, économiques et sociaux en France et dans le monde depuis 1900 jusqu’à nos jours. (Concours de commissaire et d’officier de police.)

Dissertation sur un sujet faisant appel à des connaissances générales. (Concours de lieutenant pénitentiaire.)

Dissertation portant sur un sujet d’ordre général relatif aux problèmes politiques ou sociaux du monde contemporain. (Concours de directeur pénitentiaire d’insertion et de probation.)







Enfin, parfois la dénomination de l’épreuve demeure imprécise, comme dans le concours de sous-officier de gendarmerie : « Rédaction d’un devoir sur un sujet d’ordre général, ayant pour objectif d’évaluer les qualités rédactionnelles des candidats. »

Il existe aussi le cas particulier de la composition spécialisée qui se rattache à la famille des épreuves de composition. Dans ce type de composition soit le champ du sujet est délimité par son libellé, soit il est défini par un programme réglementaire porté préalablement à la connaissance des candidats.

Dans le premier cas de figure, l’épreuve ne comporte pas de programme réglementaire, mais son libellé précise les domaines de connaissances que les candidats doivent maîtriser. C’est le cas notamment de certains concours de collectivités territoriales, tels que le concours d’attaché territorial ou de bibliothécaire territorial. En effet, dans ces concours, même si elle reste « générale », la culture à mobiliser dans la composition devient explicitement le socle d’une réflexion sur « la place des collectivités territoriales dans les grands domaines de l’intervention publique ».



À titre d’illustration


Exemples de libellés

Composition portant sur un sujet d’ordre général relatif à la place et au rôle des collectivités territoriales dans les problématiques locales (démocratie, société, économie, emploi, éducation/formation, santé, culture, urbanisme et aménagement, relations extérieures, etc.). (Concours d’attaché territorial.)

Composition sur un sujet relatif au rôle et aux missions des bibliothèques, à l’économie du livre et de l’information et aux pratiques culturelles. (Concours de bibliothécaire d’État.)







Dans le second cas de figure, le candidat doit être capable de mobiliser des connaissances conformément aux matières établies de façon réglementaire dans un programme prédéfini. C’est le cas de l’épreuve des concours externe et interne de conservateur d’État des bibliothèques (« composition de culture générale sur un sujet élaboré à partir des questions du programme »). Ainsi, les candidats à ces concours doivent être avertis des enjeux des évolutions culturelles et scientifiques du monde contemporain et posséder des notions de base sur les grandes évolutions économiques et sociales et sur les grandes problématiques managériales auxquelles ils seront confrontés. Une bonne connaissance des événements fondateurs de la France moderne et contemporaine, des traits essentiels de son histoire culturelle, ainsi que des faits marquants de l’histoire de l’Europe depuis la fin du XVIIIe siècle constitue également le socle des connaissances requises. D’ailleurs, une bibliographie accompagne le programme de l’épreuve de culture générale.

De même, dans le concours des conservateurs d’État ou conservateurs territoriaux du patrimoine, la première épreuve d’admissibilité consiste en une dissertation générale portant, au choix du candidat au moment de l’épreuve, soit sur l’histoire européenne, soit sur l’histoire de l’art européen, soit sur l’archéologie préhistorique et historique européenne, soit sur l’ethnologie, soit sur l’histoire des institutions et de l’administration françaises, soit sur les sciences de la nature et de la matière. Mais cette épreuve ne comporte pas de programme réglementaire.




Pour information


La composition qui porte sur un sujet général se différencie des compositions relevant d’une seule discipline, par exemple le droit, l’économie ou l’histoire. Mais, malgré leurs différences, les compositions disciplinaires sont assujetties, pour l’essentiel, aux mêmes règles méthodologiques que la composition sur un sujet général. Cependant, certains aménagements sont à apporter à la structure composée d’une introduction, d’un développement en deux ou trois parties et d’une conclusion. Ainsi, la composition en droit privilégie le plan en deux parties matérialisées par des titres et exclut la nécessité de rédiger une conclusion. Pour ce qui est de la composition en histoire, le plan à adopter dépend du sens du sujet. La démarche chronologique est pertinente pour analyser un sujet évolutif, tandis que l’approche dialectique s’impose pour traiter un sujet bilan et un plan comparatif est évidemment idoine lorsque le sujet demande de comparer deux situations ou phénomènes historiques. Mais, il est également pertinent de mixer plusieurs démarches ; par exemple la démarche chronologique et la démarche thématique, pour mettre en valeur les grandes phases d’un phénomène historique en caractérisant chaque période par un thème.











3. Les objectifs de l’épreuve

L’épreuve de composition est un exercice de réflexion, destiné à permettre l’évaluation de la personnalité du candidat en vue de son recrutement au sein de la fonction publique.

En premier lieu, la composition est une épreuve de réflexion. L’objectif est de vérifier votre capacité à ordonner un raisonnement autour d’une problématique et d’un plan en mobilisant un ensemble de connaissances. Ce qui vous est demandé est de savoir composer une réflexion à partir du sujet proposé, en démontrant vos facultés d’analyse et votre capacité à en rendre compte clairement, dans un raisonnement structuré. Autrement dit, la forme de votre composition compte autant que le fond des connaissances utilisées. Rien n’est pire que de juxtaposer des connaissances factuelles, sans les ordonner dans une réflexion qui guide votre démonstration au moyen d’un plan structuré.



   

	Aptitudes intellectuelles dont le candidat doit faire preuve



	Capacité d’analyse :


	
	
–comprendre un énoncé

	
–dégager sa problématique

	
–identifier les idées clés d’un sujet




	Esprit de synthèse :


	
	
–être à même de dissocier l’essentiel de l’accessoire

	
–hiérarchiser les idées et les arguments

	
–savoir mettre en valeur les idées essentielles




	Capacité à argumenter de façon structurée :


	
	
–savoir rédiger de manière argumentée

	
–savoir développer différents types d’argument

	
–savoir illustrer l’argumentation par des exemples









En deuxième lieu, l’épreuve de composition vise à évaluer la personnalité du candidat. En effet, dans l’épreuve de culture générale, le jury de concours cherche moins à contrôler des connaissances qu’à apprécier la personnalité des candidats. Ainsi ce genre d’exercice permet-il d’apprécier si le candidat est réfléchi, mûr, calme, posé, capable de prendre de la distance sans se laisser déborder par son affectivité. Il permet d’apprécier une rigueur intellectuelle et l’aptitude à formuler un raisonnement dans une trame argumentative. Les candidats sont censés avoir une capacité à s’intéresser et à comprendre les enjeux de la société dans laquelle ils vivent.

Enfin, en troisième lieu, l’épreuve de composition s’inscrit dans une démarche de recrutement au sein de la fonction publique. Quel que soit le sujet qui lui est soumis, le candidat ne doit jamais perdre de vue que le jury cherche à apprécier si le candidat dispose des qualités nécessaires pour bien remplir les fonctions qui lui seront éventuellement confiées au sein de l’administration à laquelle il candidate. C’est ainsi que le jury appréciera chez les candidats leur ouverture au monde et leur ouverture d’esprit, leur aptitude au questionnement, ainsi que leur capacité à se projeter dans leur futur environnement professionnel. Somme toute, des qualités qui rendent tout fonctionnaire, ou futur fonctionnaire, susceptible de prendre le recul nécessaire lorsqu’il est confronté à des questions d’intérêt général. L’objectif est de vérifier si le candidat, en tant que futur fonctionnaire, est bien en prise avec la société et le monde contemporain. Le plus important pour réussir cette épreuve est de ne jamais perdre de vue qu’il s’agit d’évaluer vos capacités de raisonnement et de clarté et non de juger votre érudition.







4. Les attentes du jury

Le but de la composition est de vous amener à structurer une réflexion cohérente et argumentée qui réponde à une problématique, en fonction de règles prédéfinies. Il ne s’agit donc pas d’une épreuve « en l’air », où l’on peut dire et faire n’importe quoi ; ce n’est pas un simple « baratin » ou de la pure « esbroufe ». Le jury attend que vous meniez un exercice de démonstration objective, personnelle et structurée.



1. Démonstration objective

En premier lieu, vos propos doivent être objectifs. Le respect de l’objectivité est une exigence d’autant plus prégnante que les correcteurs constatent dans beaucoup de copies une tendance à émettre des opinions ou des jugements sans fondement, ou à utiliser des partis pris en guise d’arguments. Les jurys remarquent souvent le manque de neutralité des candidats dans leurs copies. Il faut reconnaître que l’approche objective du sujet n’est pas toujours aisée, d’autant que certains sujets semblent favoriser les prises de position partisanes : par exemple, s’il est facile de prendre position sur un sujet comme « Les générations sont-elles solidaires ? », il n’en va pas de même pour celui-ci : « Y a-t-il, actuellement, trop de fonctionnaires en France ? » Dans le premier cas, il semble assez évident de défendre l’idée selon laquelle, quoi qu’il en soit, la solidarité intergénérationnelle est nécessaire. En revanche, dans le second cas, le sujet peut mener le candidat, y compris à son corps défendant, à une critique des gouvernants en place.

Le ton doit rester mesuré, mais la mesure ne veut pas dire neutralité. Il ne s’agit pas de conseiller aux candidats de ne pas mentionner les points de vue qui s’opposent aux actions des pouvoirs publics, mais de faire preuve de nuance dans leur façon de les aborder en veillant à restituer les arguments et les logiques des différentes parties prenantes. S’il est loisible de formuler un point de vue personnel dès lors qu’il est argumenté, il convient d’éviter de s’égarer dans un discours militant ou exprimant des opinions tranchées et sans nuances. La démarche à respecter est simple : toujours peser le pour et le contre face à toute problématique et exclure tout propos sectaire et tout avis extrémiste.

Le correcteur attend des candidats qu’ils soient capables de faire preuve de jugements nuancés. Les candidats doivent traiter les sujets de dissertation de façon équilibrée, en faisant appel à un argumentaire diversifié ; tous les arguments pertinents y trouvent leur place, y compris ceux que le candidat ne soutient pas. À ce propos, il faut noter les mises en garde des jurys adressées aux candidats qui mentionnent qu’il faut « faire attention à ne pas tenir des propos trop partisans », et d’éviter de donner « des exemples ou des arguments caricaturaux et/ou polémiques (sur le plan politique par exemple ou religieux) » (rapport du jury EN3S, 2014). Pour autant, cette démarche n’est pas incompatible avec la défense d’une thèse déterminée. Il ne faut pas oublier que le devoir de culture générale doit tendre à convaincre, ce qui exige du candidat une argumentation « honnête » qui ne s’abrite pas systématiquement derrière des références ou des citations.







2. Démonstration personnelle

En second lieu, la démonstration doit être axée sur des propos personnels. Certes, vos connaissances s’appuient toujours sur des savoirs déjà établis et il serait illusoire de croire que vous disposez d’un savoir forgé sans influence extérieure. Mais les connaissances requises ne sont là que pour servir la réflexion personnelle. La réflexion suppose que l’on cherche à penser de manière autonome en échappant au prêt-à-penser et aux clichés. Ainsi, des jurys déplorent que « les candidats aient manqué parfois de raisonnement dialectique ou de discussion, répétant souvent ce qu’ils ont lu sans montrer un sens critique, une position personnelle. La capacité à exprimer son opinion, à faire preuve d’esprit critique, de discernement et de recul constituent des fondamentaux qui sont trop peu démontrés par les candidats, au profit d’une expression standardisée » (concours d’administrateur territorial, 2020).

Le jury attend donc des analyses personnelles argumentées et étayées par des connaissances. Vous devez éviter les jugements de valeur simplistes, la vision caricaturale, la critique sans nuances, les poncifs, les idées reçues ou le militantisme. Toute analyse est défendable à condition qu’elle soit argumentée. Il est attendu des candidats qu’ils expriment leur personnalité à travers leur copie, en donnant à voir leur capacité d’analyse plus que leurs connaissances, leur vivacité d’esprit plus que leur capacité de mémoire.

Par conséquent, vous devez faire preuve d’esprit critique sans pour autant vous laisser entraîner par vos opinions ; en particulier, les sujets provocants (« La société inégalitaire peut-elle être juste ? ») ont la vertu de stimuler l’esprit critique. Ainsi, vous devez vous méfier de vos préjugés, même si cela vous amène à prendre en compte des aspects de la réalité qui vous gênent ou vous remettent en question. En effet, vous ne devez pas faire l’impasse sur les « faits inconfortables », qui – comme le rappelle le sociologue Max Weber, dans son ouvrage Le Savant et le Politique1 – sont « désagréables à l’opinion personnelle d’un individu ». Passer un sujet au crible de votre esprit critique suppose donc de prendre également en compte les arguments qui vous dérangent.







3. Démonstration structurée

Enfin, en troisième lieu, la composition est un exercice de structuration de vos réflexions, ordonnancées conformément à un plan défini. La composition sans ordre ni fil conducteur reflète les failles de la pensée, tandis qu’au contraire l’articulation des propos et le développement d’une argumentation traduisent une pensée structurée. La dissertation n’est pas une suite d’affirmations péremptoires sans explication ni argumentation. Par conséquent, vous devez éviter l’énumération des propos sous forme d’inventaire « à la Prévert » ou « à la Perec ». L’objectif est de bien structurer la copie de manière à ce que le correcteur suive aisément le déroulé du propos. Il n’est pas rare, malheureusement, que les correcteurs perdent le fil du raisonnement parce que le candidat n’a pas suivi quelques règles de base : annoncer ce que l’on va traiter dans chaque partie, développer une idée par paragraphe, rédiger des transitions entre les différentes parties. La structuration des propos est donc une condition sine qua non de la réussite au concours.




Remarque importante


Pour mieux saisir les attentes des jurys des concours auxquels vous candidatez, nous vous conseillons de lire les rapports qu’ils rédigent chaque année après les épreuves du concours. À première vue, ces rapports peuvent vous sembler dénués d’intérêt, d’autant plus lorsqu’il s’agit d’une épreuve que vous n’avez pas encore passée. Cependant, les rapports de jury sont une réelle mine d’informations et une véritable source de progression. Ils reviennent sur le contenu de l’épreuve, la tendance générale des copies, les difficultés qu’ont rencontrées les candidats et offrent également des conseils en soulignant les erreurs à ne pas faire ou des pistes de réflexion intéressantes. Les rapports sont une bonne façon de saisir les enjeux de l’épreuve et de comprendre ce que les correcteurs attendent de vous. En effet, tant que l’on n’a pas passé de concours, il est difficile de savoir véritablement ce qu’il est exigé des candidats. Or, grâce à ces documents, vous avez un accès privilégié aux attentes et ressentis des personnes qui corrigent vos copies. Dans le même ordre d’idées, pour les concours territoriaux, vous pouvez consulter les lettres de cadrage qui sont des documents adressés aux membres du jury, aux correcteurs et de façon générale aux candidats afin de leur préciser les objectifs et la forme de l’épreuve. À l’instar des rapports de jury, ces documents permettent de prendre conscience des pièges dans lesquels tombent les candidats, ce qui est la meilleure façon de prévenir ces erreurs dans vos futures copies.








RETENIR L’ESSENTIEL



	
–La composition exige une réflexion personnelle.

	
–Vos propos doivent rester objectifs.

	
–Vous devez structurer vos analyses autour d’un fil conducteur.

	
–« Soyez-vous-même » mais ne soyez jamais sectaire.

















5. Les savoirs à maîtriser

La préparation à l’épreuve de composition suppose de la part des candidats un certain fond culturel, susceptible d’être mobilisé à partir d’une réflexion personnelle. Dans la pratique, la culture du candidat dépend davantage de sa capacité à maîtriser quelques idées pertinentes que de la masse de documentation disponible, dont l’assimilation est incertaine. Un savoir encyclopédique peut s’avérer inutile si le candidat ne parvient pas à le dominer, faute d’avoir su identifier les connaissances nécessaires pour l’analyse du sujet. C’est pourquoi vous devez constituer un socle de connaissances vous permettant d’avoir un aperçu assez large de ce qui fait débat et controverse dans les sociétés contemporaines et surtout des manières dont les questions se posent et dont les enjeux sont présentés

Les connaissances sur des sujets généraux ne constituent pas l’objet d’une discipline à part entière au même titre que le droit, les finances publiques, la gestion, l’histoire ou toute autre matière objet d’une épreuve de concours. Cela est d’autant plus vrai que la culture générale exigée d’un candidat a une teneur paradoxale dans la mesure où elle se nourrit d’apports des connaissances émanant de plusieurs champs disciplinaires. Ainsi, votre culture générale doit être un fonds commun constitué de connaissances essentielles mais diversifiées. Elles doivent être suffisamment étendues pour vous permettre de traiter des sujets proposant souvent des problématiques transversales et de répondre à des questions très variées, sans être pour autant un véritable spécialiste. Or, comme le rappelle le jury du concours d’attaché d’administration hospitalière en 2019, l’essentiel pour l’épreuve de culture générale « reste de connaître ces concepts et notions de base et les questionnements dont ils font l’objet : la démocratie, les droits de l’homme et leur évolution, la liberté et ses restrictions légitimes, les valeurs (la solidarité, l’égalité et l’équité, la diversité, la paix, la sécurité, le progrès, etc.) et les risques susceptibles de leur porter atteinte ».

Par ailleurs, les connaissances à mobiliser ont également un socle de culture administrative que les candidats ne doivent pas négliger. En effet, les sujets soumis à leur réflexion portent sur des thématiques qui intéressent peu ou prou l’action publique. Donc, face à ce type de sujet, vous devez montrer au jury que les grandes orientations des politiques publiques ne vous sont pas inconnues, que vous vous intéressez à leurs enjeux et que vous n’ignorez rien des défis qui se posent aux pouvoirs publics dans leurs domaines d’activité. La dimension administrative de la culture générale est a fortiori indispensable pour certains concours dans lesquels le jury attend que le candidat s’interroge sur les enjeux du sujet du point de vue des pouvoirs publics. Ainsi, dans le concours d’attaché territorial, l’intitulé de l’épreuve précise que l’un de ses objectifs est d’apprécier la capacité du candidat « à se projeter dans son futur environnement professionnel ». Le candidat doit donc traiter le sujet en étant particulièrement attentif à mobiliser des connaissances précises sur la place occupée et le rôle joué en la matière par les collectivités territoriales. Un candidat bien préparé doit étayer son propos en mobilisant le cas échéant des données relatives à l’organisation, au fonctionnement et aux compétences des pouvoirs publics, voire faire état des connaissances relatives au champ professionnel auquel le concours postulé donne accès. Mais, pour vous, l’intérêt de la culture générale relève autant de connaissances acquises que de la méthode permettant de les acquérir.



1. Comment acquérir les connaissances de base

Pour commencer, une évidence s’impose : les méthodes d’apprentissage des connaissances qui relèvent de la culture générale diffèrent de celles bien connues et rodées que vous avez l’habitude d’utiliser dans les différentes matières et disciplines qui vous sont familières. Pour ce qui est de la culture générale, il conviendrait de parler plutôt de méthodes d’imprégnation que de méthodes d’acquisition. En effet, vous devez vous imprégner par un travail régulier et progressif d’un ensemble de questions et de problématiques relevant de l’actualité. C’est un travail quotidien d’observation, d’écoute, de lecture qui, de façon insensible, parvient à vous faire intégrer de nouveaux faits et de nouvelles problématiques. Cela suppose de votre part une attitude ouverte et communicative, nourrie par la curiosité intellectuelle et par la réflexion personnelle. Vous ne devez négliger aucun outil – titres de presse, revues spécialisées, ouvrages – ni aucun support – papier ou numérique – ni aucun vecteur d’information – presse écrite, radio, télévision, internet. Toute démarche susceptible d’enrichir votre culture est à retenir. Seules limites à prendre en compte : la fiabilité des sources – faites attention à certains sites web – et l’intérêt de l’information trouvée pour vous qui êtes candidat à un concours. Vous pouvez par exemple consulter les sites internet cités p. 199, et en particulier www.vie-publique.fr. Posez-vous la question suivante : cette analyse ou information méritent-elles d’être retenues dans le cadre d’une préparation aux concours ?

Mais ce travail orienté vers l’actualité doit être associé à deux démarches complémentaires : l’une visant à rafraîchir et à étoffer vos connaissances dans les domaines clés de la pensée – histoire, économie, littérature, politique – et l’autre vous entraînant à relier et à mobiliser vos connaissances autour de quelques problématiques concrètes. Pour acquérir des connaissances et les organiser, il est fort utile de disposer d’un corpus de thèmes souvent abordés dans les épreuves de culture générale.

La liste suivante comprend des thèmes classés par ordre alphabétique sous quatre rubriques (État et nation, Monde et Europe, Société, Culture et morale).



      


	État et nation
	Monde et Europe
	Société
	Culture et morale





	
Administration

Autorité

Citoyen

Démocratie

Droit

Égalité

Équité

État

Guerre

Justice

Laïcité

Liberté(s)

Nation

Pouvoir(s)

Politique

République

Sécurité


	
Europe

Coopération

Humanitaire

Mondialisation

Organisations

Territoire


	
Chômage

Conflit

Crise

Démographie

Discrimination

Éducation

Économie

Élites

Entreprise

Environnement

Exclusion

Famille

Femme

Histoire

Immigration

Intégration

Médias

Opinion

Progrès

Réformes

Révolte

Risques

Santé

Travail

Ville

Violence


	
Art

Culture

Communication

Éthique

Idéologie

Identité

Individualisme

Loisirs

Science

Sport

Religion

Responsabilité









Certes, cette liste n’est pas exhaustive. Certains thèmes incluent eux-mêmes plusieurs autres thèmes. Ainsi, la communication regroupe les sous-thèmes suivants : audiovisuel, cinéma, information, livre, médias, presse, publicité, réseau, télévision, etc. ; le thème de la violence inclut la guerre, les émeutes, le terrorisme ; le thème de l’histoire est lié à la mémoire, au patrimoine, etc. ; le thème de l’idéologie peut concerner le libéralisme, le communisme, le nationalisme, le populisme. Certains thèmes placés sous une même rubrique peuvent concerner d’autres rubriques ; par exemple, la crise peut être une crise politique, une crise internationale, une crise sociale, une crise financière ou une crise sanitaire.

Cette liste a deux buts pratiques pour un candidat aux concours : d’abord faciliter la sélection et l’organisation de ses connaissances ; ensuite, mettre en relation les thèmes, c’est-à-dire faire réfléchir, penser.







2. Comment utiliser au mieux vos lectures

Votre objectif n’est pas d’emmagasiner des connaissances ni d’acquérir un savoir encyclopédique. Vous devez acquérir un minimum de connaissances permettant de mieux vous repérer lorsque vous aurez à traiter un sujet. La lecture des sources textuelles doit être une lecture active, c’est-à-dire une lecture pendant laquelle vous chercherez à repérer les idées clés, par exemple en annotant, en surlignant, voire en faisant des fiches. Ce repérage vous aidera pour deux raisons : d’abord, votre implication vous permettra de mieux apprécier les textes lus et d’avoir envie d’approfondir leur contenu ; ensuite, un tel repérage vous aidera à préparer efficacement l’exercice de composition en structurant votre pensée autour de points clés et d’éléments charnières, favorisant ainsi une mémorisation dynamique centrée sur l’essentiel, sur les liens entre les éléments, sur les pistes de réflexion.

Par conséquent votre démarche de lecture et d’exploitation des sources documentaires doit être guidée par trois critères. En premier lieu, le critère de la sélection des sources. Consulter toutes les sources documentaires serait difficile à gérer et, de surcroît, inefficace. Vous devez choisir les sources en fonction de deux paramètres. D’abord l’accessibilité ou la lisibilité des textes – choisissez les textes plus faciles à comprendre, de préférence ceux rédigés dans une optique pédagogique. Ensuite, la prise en compte de la teneur générale des propos – c’est-à-dire choisir les textes ou ouvrages qui vous apportent une vue d’ensemble ou une approche plus générale d’une problématique. N’oubliez pas qu’avoir une vue générale d’un problème est plus important que de disposer de connaissances très approfondies sur un point limité de cette problématique. En second lieu, le critère de la synthèse. Il ne vous est pas demandé de tout retenir mais de garder dans votre esprit l’essentiel d’une thématique. Donc, ce sont les grands axes ou les grandes tendances qu’il faut prioriser. Pour y parvenir, vous pouvez établir des comptes rendus et des fiches des articles ou ouvrages lus. Enfin, le critère de l’efficacité. Ainsi, lorsque vous lirez des ouvrages ou de longs articles traitant un sujet précis, vous devrez adopter une démarche efficace, permettant un gain de temps. Cette démarche peut consister à lire un texte par balayage afin d’en saisir l’essentiel. N’oubliez pas que l’objectif à atteindre est d’acquérir des connaissances de base et de se familiariser avec certaines approches afin d’adopter, le moment venu, des angles d’analyse pertinents et utiles pour traiter un sujet.



De l’utilité des fiches de lecture

Il est utile d’élaborer des fiches de lecture afin de condenser l’essentiel des textes lus et analysés.

La fiche de lecture a une utilité pratique que l’on peut décliner en trois points :


	–elle permet d’accéder à l’essentiel d’un article ou ouvrage sans avoir besoin de s’y rapporter ;

	–elle est un instrument de révision pour la période précédant le concours et où on n’a pas le temps de relire des textes en entier ;

	–elle permet d’exploiter des informations importantes de façon simple et sans perte de temps.



Afin de rendre efficace l’exploitation de la fiche de lecture, vous devez d’abord identifier le thème de l’ouvrage ou de l’article, c’est-à-dire le sujet général qu’il traite ; ensuite, il faut définir la thèse du texte, autrement dit repérer quelle est l’hypothèse de travail ou la position spécifique de l’auteur sur le thème et, enfin, vous retiendrez l’argumentaire que l’auteur a développé pour appuyer sa position, ainsi qu’éventuellement les exemples et/ou les données factuelles qu’il aurait fournis pour illustrer ses arguments.















6. Les critères de correction

La copie est évaluée sur le fond et sur la forme, les correcteurs appréciant la capacité du candidat à rédiger une composition à la fois pertinente, claire, cohérente et bien structurée. Une forme approximative est souvent le symptôme d’une maîtrise des notions, d’une conduite de l’analyse et d’un cheminement de la démonstration insuffisants.

Pour évaluer une copie, les correcteurs prennent en considération des éléments tels que :


	
–la qualité de l’expression (clarté des propos, correction de la langue, richesse du vocabulaire) ;

	
–le champ culturel (ouverture d’esprit, multiplicité des centres d’intérêts, diversité des informations) ;

	
–la réflexion (rigueur du raisonnement, solidité de l’argumentation, originalité de la pensée).



Ainsi, bien que les critères de correction varient suivant les concours, nous pouvons rappeler quelques éléments d’appréciation. Le candidat est évalué sur sa capacité à :


	
–comprendre le sujet, délimiter ses contours ;

	
–dégager une problématique ;

	
–organiser ses idées ;

	
–traiter le sujet de façon argumentée ;

	
–construire une démonstration étayée sur des connaissances pluridisciplinaires ;

	
–faire une analyse critique du sujet ;

	
–faire preuve de capacités rédactionnelles ;

	
–maîtriser les règles de grammaire, de syntaxe et d’orthographe ;

	
–bien maîtriser le temps.



Au vu de ces critères, nous pouvons considérer qu’une composition est correcte lorsqu’elle réunit les qualités suivantes :


	
–elle constitue une démonstration convaincante sous-tendue par un plan annoncé et suivi ;

	
–elle traduit la maîtrise des connaissances requises par le traitement du sujet ;

	
–elle est rédigée dans un style clair et précis.



En revanche, une composition n’est pas probante lorsqu’elle a au moins l’un des défauts suivants :


	
–elle juxtapose des connaissances sans démonstration ;

	
–elle expose des idées sans lien avec le sujet à traiter ;

	
–elle traduit des connaissances approximatives et lacunaires ;

	
–elle est rédigée dans un style particulièrement incorrect ;

	
–elle est inachevée.



L’évaluation du niveau global de maîtrise de la langue fait partie intégrante de la notation du devoir. Les copies présentant un défaut général d’expression (nombreuses fautes d’orthographe et de syntaxe, expressions maladroites, familières) peuvent être sanctionnées, en général par la perte d’un ou deux points. Dans certains concours, il est précisé le nombre des points retiré en cas d’orthographe défaillante et de syntaxe erratique. Ainsi, dans le concours d’administrateur territorial 2 points seront retirés au total de la note sur 20 si la copie contient plus de 10 fautes d’orthographe ou de syntaxe. Cependant, même en l’absence de points de pénalité, la répétition de telles fautes emporte dans tous les cas un a priori défavorable qui influence le correcteur.






1.. Max Weber, Le Savant et le Politique, 10/18, 2002.










Partie 1 - Méthodologie de l’épreuve





 [image: Partie 1 intitulée : Méthodologie de l’épreuve..]










Chapitre 1 - La compréhension et l’analyse du sujet


Dans un concours, le sujet qui vous est proposé a été rédigé après mûres réflexions. Prenez donc votre temps pour saisir ce qu’attend de vous votre correcteur en délimitant les contours du sujet et en en définissant chaque terme.



1. Compréhension du sujet : chaque mot compte

Le sujet de culture générale n’est jamais donné au hasard. Il constitue toujours un des grands enjeux du débat politique, social ou économique contemporain. Ainsi, les sujets peuvent être classés en fonction des deux critères suivants : d’une part, la thématique des sujets, d’autre part, leur libellé.



1. La thématique des sujets

Le sujet peut porter sur des thématiques très diverses, relevant soit de ce qu’il est convenu d’appeler la « culture générale », soit, dans une moindre mesure, de la « culture administrative ». En général, les sujets se rapportent aux grandes questions sociales, économiques, politiques, culturelles contemporaines. Autrement dit, le candidat doit donner une réponse concrète à une question liée à l’évolution du monde contemporain qui intéresse peu ou prou les pouvoirs publics.

Deux cas de figure sont à distinguer : soit la thématique n’est pas délimitée ; soit la thématique est circonscrite.



a) Les thématiques non délimitées

Dans cette première catégorie de sujets les thèmes proposés à la réflexion relèvent d’une très grande diversité de domaines dont les problématiques transversales peuvent se rapporter à de multiples centres d’intérêt (politique, économique, social, culturel). Ainsi, les libellés de l’épreuve établissent un champ d’analyse très vaste lié à la connaissance et à la compréhension des enjeux de la société et du monde ; par exemple des thématiques concernant « l’évolution des idées et des faits politiques, économiques, sociologiques et culturels en France ou dans le monde » (concours EN3S), ou « une question portant sur l’évolution politique, sociale, économique et le mouvement des idées depuis le XVIIIe siècle » (concours de directeur des services pénitentiaires) ou des thématiques libellées de façon encore plus vaste – « une question de la société contemporaine » (concours d’administrateur territorial). Mais ce sont toujours des thématiques qui posent problème et dont le champ d’analyse n’est pas dépourvu de tout lien avec les problématiques auxquelles sont confrontés les pouvoirs publics, aussi bien sur le plan national que local.







b) Les thématiques circonscrites

Dans certains concours, la problématique du sujet est circonscrite à des domaines définis par le libellé de l’épreuve ou par un programme. Ces domaines sont relatifs soit à l’administration et aux politiques publiques, soit à des connaissances de culture générale puisées dans une liste limitative de domaines. Ainsi, dans le concours de bibliothécaire, la composition porte sur des thématiques différentes suivant la spécialité choisie : pour la spécialité « bibliothèques », la thématique concerne l’organisation des bibliothèques, la bibliothéconomie, l’économie du livre, la sociologie des pratiques culturelles, tandis que pour la spécialité « documentation », les sujets portent sur les techniques documentaires et d’archivistique.

En outre, dans certains concours, la thématique de culture générale prend sa source dans des domaines de connaissances prédéfinis dans un programme porté préalablement à la connaissance des candidats. C’est le cas du concours de recrutement des conservateurs d’État des bibliothèques. Une note de service du 14 juin 2021 fixe, à compter de la session 2022, le programme de la composition de culture générale autour de quatre domaines de connaissances : 1) Culture et société depuis le XIXe siècle en Europe ; 2) La France dans le monde contemporain ; 3) Organisations politiques et territoriales ; 4) Thématiques spécialisées.











2. La formulation des sujets

Indépendamment de sa thématique, le libellé du sujet adopte des formes diverses. De manière générale, les sujets peuvent être énoncés de quatre façons différentes :


	
–soit un seul mot ou une phrase nominale ;

	
–soit deux mots reliés par une conjonction de coordination (et, ou) ;

	
–soit une question posée sous forme de phrase interrogative ;

	
–soit une question associée à une citation.



La première catégorie de sujets concerne les libellés réduits à des mots thèmes. La proposition nominale est agencée sur un seul mot ou sur un groupe nominal sans verbe conjugué. Dans ce dernier cas de figure, le groupe nominal est constitué d’un nom et de déterminants – épithète, apposition ou complément de nom.

Ce type de sujet – que l’on peut qualifier d’inerte – est plus difficile à maîtriser dans la mesure où le libellé n’est pas suffisamment directif, ce qui conduit le candidat à poser lui-même la question à traiter. Or, certains thèmes sont tellement vastes que leurs contours doivent être délimités avant d’effectuer l’analyse. Les plus lapidaires de ces sujets comportent seulement un ou deux mots, un nom commun précédé ou non d’un article : « Fraternité » (concours de l’ENM, 2020), « La démocratie » (concours de l’ENM, 2019), « Les frontières » (concours de directeur des services pénitentiaires, 2019), « Le populisme » (concours de lieutenant pénitentiaire, 2019), « La décroissance » (concours de conseiller pénitentiaire d’insertion et de probation, 2021), etc. Les sujets énoncés par un groupe nominal ne semblent pas pour autant plus faciles : « Le principe de précaution », « Les discriminations positives », « L’éthique aujourd’hui », « Le risque zéro ». Parfois le libellé du sujet peut comporter plusieurs propositions nominales reliées entre elles. Par exemple, au concours 2022 de directeur des services de greffe judiciaires, il a été proposé le sujet suivant : « Les violences intra-familiales en France : du repérage à la prise en charge. »

La deuxième catégorie concerne les sujets libellés de façon binaire sous la forme de deux mots reliés par des conjonctions de coordination « et, ou ». Les libellés reliant deux éléments par « et » sont formulés de façon déclarative (« Individualisme et solidarité dans les sociétés contemporaines », concours EN3S, 2021), tandis que ceux qui associent deux éléments par « ou » peuvent indifféremment être formulés de façon interrogative (« L’ordre ou la justice : faut-il choisir ? », concours directeur pénitentiaire d’insertion et de probation, 2021) ou déclarative (« Surveiller ou punir »1).

Dans ce type de sujet, vous devez prioritairement faire attention au connecteur logique qui unit les termes. Sa nature peut tout changer. Il faut rechercher les rapports, les interférences, les connexions, les tensions et les oppositions existant entre les deux termes. C’est la conjonction de coordination elle-même qui va servir de guide. La conjonction « et » indique une liaison entre les deux termes, ce qui conduit à analyser l’influence réciproque de l’un sur l’autre. En revanche, la conjonction « ou » suggère une approche amenant à réfléchir sur une opposition, voire une alternative ou un dilemme, ce qui implique de montrer pourquoi l’un serait plus pertinent que l’autre. Dans tous les cas, vous devrez considérer les conjonctions de coordination comme les mots clés du sujet et, surtout, vous vous garderez de traiter séparément les deux pôles du sujet ; au contraire, il faut constamment rechercher en quoi ils interfèrent l’un sur l’autre.

La troisième catégorie concerne les sujets dont le libellé est une question posée sous forme interrogative. Ce sujet question est le type d’énoncé le plus usité, comme en témoignent les exemples suivants : « Comment s’expriment, selon vous, les besoins et les réalités de la solidarité dans la société française contemporaine ? Des exemples concrets viendront étayer votre réflexion » (concours de l’ENM, 2018) ; « Les réseaux sociaux menacent-ils la démocratie ? » (concours de directeur de l’administration pénitentiaire, 2021) ; « Les inégalités sociales obligent-elles à réinventer le système démocratique ? » (concours d’administrateur territorial, 2020) ; « Les conditions de vie des nouvelles générations sont-elles destinées à se détériorer ? » (concours de directeur d’hôpital, 2019) ; « Faut-il être féministe ? » (concours de directeur des services pénitentiaires, 2020) ; « Peut-on réinsérer sans assister ? » (concours de directeur pénitentiaire d’insertion et de probation, 2020). En général, ce type de libellé rassure les candidats car il oriente la réflexion dans une direction précise : celle d’une réponse sur le mode « certes… mais ». Par ailleurs, l’énoncé sous forme de question semble indiquer d’emblée la problématique, limitant ainsi le travail à la seule recherche des réponses. Mais, n’oubliez pas qu’une question réduite à elle seule ne fait pas une problématique, vous devez donc toujours chercher à préciser cette question afin de traiter le sujet dans toutes ses dimensions.

La quatrième catégorie concerne les sujets associés à une citation à analyser. La citation est un extrait d’un texte ou d’un discours comportant des propos tenus par un auteur. La citation, en général courte, comporte une ou plusieurs phrases autour d’une idée centrale. Il s’agit pour vous de vous positionner par rapport à la thèse d’un auteur. Vous n’avez pas alors à trouver par vous-même les éléments du débat. Très souvent, les citations sont données avec leur date et leur auteur. Ceux-ci ne doivent pas être occultés. Il n’est pas nécessaire de connaître parfaitement l’auteur de la citation pour réussir la dissertation, mais il est judicieux de le présenter brièvement en introduction.



À titre d’illustration


Exemples

« L’Europe cherche, avec raison, à se donner une politique et une monnaie communes, mais elle a surtout besoin d’une âme. » Vous commenterez cette phrase écrite en 1991 par le journaliste André Frossard (1915-1995). (Concours de conservateurs des bibliothèques, 2021.)

« Tous les hommes naissent égaux, mais c’est la dernière fois qu’ils le sont (citation attribuée à Abraham Lincoln) ». (Concours de directeur d’établissement sanitaire, social et médico-social, 2017.)

« Le devoir de mémoire est une injonction à se souvenir. » Quelles réflexions vous inspirent ces propos de Paul Ricœur (1913-2005) ?*

« L’exception française, c’est d’avoir construit la cité sur la raison, alors que tout le monde la fondait sur la révélation. » Quelles réflexions ces propos de Régis Debray vous inspirent-ils ?*

Dans La Guerre totale (1918), Léon Daudet affirme : « Ce ne sont pas seulement les armées qui se battent, ce sont aussi les traditions, les institutions, les coutumes, les codes, les esprits et surtout les banques. » Confirmez-vous cette définition de la guerre totale ?*

* Sujet donné dans le cadre des préparations aux concours.







Dans certains concours, la citation peut exceptionnellement être plus longue, ce qui la rapproche du commentaire de texte.



À titre d’illustration


Exemple

En 1991, Michel Melot écrivait : « Aucune bibliothèque n’est autosuffisante. Dès lors que la bibliothèque est conçue et gérée comme un ensemble éternellement incomplet, la coopération entre bibliothèques n’est plus un service supplémentaire, ni un palliatif à une situation défectueuse mais un mode d’existence normal de toute bibliothèque, qui doit être intégré à sa conception et prévu dans ses règles de fonctionnement. » En tant que bibliothécaire territorial, qu’en pensez-vous ? (Concours externe de bibliothécaire territorial, 2017.)







Les sujets citation impressionnent souvent les candidats, qui ne savent pas toujours ce qu’il convient de faire de la citation et de son auteur. Or, ce type de sujet exige une lecture particulièrement attentive puisqu’il faut comprendre, d’une part, la citation prise en elle-même, et, d’autre part, bien analyser la phrase hors citation qui la suit ou la précède car c’est la question qui oriente l’analyse de la citation. En voici quelques exemples : peut-on dire que… ? Que pensez-vous de l’opinion… ? Partagez-vous l’affirmation… ? Dans quelle mesure… ? Quel regard portez-vous… ? Quel jugement portez-vous… ? Ces formulations supposent de prendre position de façon réfléchie et construite, voire d’évaluer en quoi le libellé, dans sa globalité (phrase de présentation de la citation, question formulée avant ou après celle-ci), donne à la citation une portée particulière.

Par ailleurs, s’il est préférable de connaître l’auteur de la citation ne serait-ce que pour mieux la mettre en perspective, il ne faut pas se lancer dans des commentaires hors de propos sur l’auteur. Les rapports de jury sont nombreux à dénoncer ce travers et à rappeler que la citation n’a pas de statut privilégié par rapport au reste du libellé qui la présente et qui oriente la réflexion à venir. La citation doit donc être comprise pour elle-même mais aussi lue à la lumière de tout le libellé.




Remarque


Il faut rappeler que le règlement de certains concours précise les formes du sujet. Par exemple, la lettre de cadrage 2019 du concours d’administrateur territorial précise que « l’énoncé du sujet repose sur une phrase ou une question ». De même, dans le concours de conservateur du patrimoine, il est établi que l’énoncé des sujets de dissertation repose sur « un ou plusieurs mots, une ou plusieurs phrases, une citation ou une question » (2019).











3. Une condition préalable : bien lire le sujet

L’analyse de l’énoncé du sujet suppose que le candidat l’ait bien lu, avec méthode, afin d’en saisir la signification et les éléments essentiels. Il faut bannir toute lecture hâtive et superficielle. Il ne faut pas hésiter à prendre le temps de le lire plusieurs fois (même s’il se résume à une seule ligne). En effet, le meilleur moyen d’éviter les contresens est de ne pas se précipiter et de prendre le temps de la réflexion. La bonne compréhension du sujet permettra d’éviter des erreurs assez courantes : traiter une autre problématique que celle qui est posée, analyser des aspects hors sujet, ou adopter, sans le justifier, une approche réductrice de la problématique. Parfois, les idées préconçues et les préjugés polluent la compréhension du sujet en dénaturant sa lecture. Il n’est pas rare que des candidats soient légèrement à côté du sujet donné parce que celui-ci est un peu trop proche de leur sujet idéal. Chaque sujet est singulier et ne ressemble à aucun autre. Dès lors, ne croyez surtout pas reconnaître un sujet qui vous est familier et qui vous donne envie de plaquer un développement tout fait en négligeant à tort l’étape de l’étude de ses termes.

Dans la plupart des sujets, la forme du libellé comprend un thème et un prédicat. Le thème, pris au sens linguistique, c’est ce dont on parle, l’objet même de l’énoncé. Mais, quelle que soit l’importance du thème, l’essentiel, dans un sujet de composition, est le prédicat. Le prédicat, c’est ce que l’on en dit, c’est-à-dire ce qui est nouveau, original, unique par rapport au thème. Or, si le thème pose le domaine général, le prédicat impose un angle de vue particulier. Il faut savoir qu’un même thème peut donner naissance à un nombre considérable de prédicats dont chacun commande une réflexion spécifique. Ainsi tout changement de prédicat entraîne-t-il un changement de sujet.



Exemples de prédicats reliés à différents thèmes
   


	Thème
	Prédicat





	Le travail

	
et l’intégration sociale

est-il encore une valeur ?

est-il en déclin ?

est-il un facteur d’épanouissement personnel ?

est-il une source de conflit ?





	La guerre

	
absolue existe-t-elle ?

et les innovations technologiques

et l’humanitaire

est-elle dépassée ?





	La famille

	
et ses enjeux

et les politiques publiques

est-elle en crise ?

a-t-elle encore un avenir ?









Le thème et le prédicat doivent toujours être analysés conjointement, de façon que leur interdépendance apparaisse clairement. Or, des candidats, ignorant la nécessité de respecter la globalité de l’énoncé, commettent l’erreur de mobiliser toutes les connaissances qu’ils ont retenues sur le thème, faisant fi du prédicat.







4. Chaque mot compte

Assurer une bonne compréhension du sujet exige la prise en compte de chacun de ses termes, l’analyse de leur sens, afin d’identifier les concepts clés. Il est capital de pouvoir définir chaque terme du sujet afin de le traiter dans sa globalité. Votre démarche consistera à examiner tous les mots de son énoncé, car aucun mot n’y figure par hasard. Vous devez ainsi les isoler, préciser leur définition, à partir de l’étymologie et des multiples sens que l’usage social donne à un mot, sans oublier le rôle que les adverbes et les conjonctions peuvent jouer dans l’énoncé d’un sujet. Cette démarche de lecture va conditionner la suite de votre travail, en vous permettant d’appréhender les jugements contenus dans cet énoncé. Ensuite, ces jugements vont vous permettre de cerner la problématique à traiter. Enfin, vous serez à même de choisir un plan pour structurer vos propos.

La phase de définition et de délimitation du sujet ne doit pas être négligée. Un sujet mal compris ou lu de façon désinvolte entraîne des effets pervers sanctionnés par le jury : propos hors sujet, approche partielle des enjeux du sujet, manque de hauteur, propos souvent trop descriptifs. Vous devez donc délimiter dès le départ un champ de réflexion pertinent pour éviter les digressions inutiles ou les développements hors sujet.
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